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l'etrano-lement se remplit d

duqu on remarque

eau, au milieu

podes a noyau

beaucoup plus gros que eelui des cellules issues du nucelle.

L'etranglement commence s'accentue de plus en plus et bientot

mpletement divise en deux massifs dis-

tincts : le superieur occupe par l'albumen et Vembryon,rinferieur

plus petit par les cellules antipodes entourees de cellules d'origine

nucellaire. Quelquefois la scission se produit un peu au-dessous

des cellules issues du nucelle le plus haut situees dans le sac em-

bryonnaire ; celles-ci se trouvent alors dans le massif superieur,

refoulees par l'albumen contre les cellules digestives du nucelle

d de l'al-

bumen.
'

Cette assise ne tarde pas a fonctionner : elle digere le nucelle

a partir d'elle, ainsi que le massif inferieur qui s'est separe du sac

embryonnaire et qu'on reconnait encore pendant quelque temps

a son contour et aux gros noyaux des cellules antipodes.

Le sac embryonnaire du Dipsacas pilosus, autre Di

paru presenter les memes phenomenes.
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s - •

ma

M. le Secretaire general donne lecture de la communication
* 4 . * .

suivan te:
'

.

A
i

VOYAGEBOTANIQUEAUX PICOS DE EUR0PA (MONTSCANTABRIQUES)ET DANS
LES PROVINCES DU NORD-OUESTDE L'ESPAGNE; par II. Michel CSAM-

. IHH.Klt

lone

voyage en Espagne est chose facile lorsque, par exemple, 01

isiter Madrid, Cordoue, Seville, Grenade, Murcie ou Barce
il suffit de prendre le chemin de fer et, avec du temps

vapeur

trnee

arrive au but. Mais, quand il s'agit de quitter les grandes
de laisser les sentiers battus, pour explorer une region eloi-

c'est alors que les voyages au dela des Pyrenees deviennent

diffici

de

i viens d en faire l'experience moi-meme en visitant, au point
ue botanique, cette partie tres peu connue de l'Espagne qui
prend l'important massif des Picos de Europa et des sierras
separent la province de Santanderde celles de Leon, de Burgos
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et des Asturies, Sauf Poles et Cervera, qui sont relies au cherain

de fer de Santander a Madrid par une bonne route, partout il faut

suivre de mauvais chemins, des sentiers a peine frayes, ou la pau-

vrete des posadas (auberges) le dispute a d'interminables trajets a

pied, a cheval ou a dos de mulet. En outre, bien qu'on trouve assez

de gens dans ces pays qui parlent correctement l'espagnol, il faut

s'attendre, le plus souvent, a ne pouvoir se faire comprendre,

beaucoup de personnes s'obstinant a repudier le castillan pour ne

parler qu'un idiome incomprehensible aux etrangers.

C'est cependant dans ces conditions que je me decidai, en juil-

let 1894, a parcourir cette region dans Tespoir d'y faire quelques

decouvertes botaniques. Tres peu y ont herborise et, sauf MM. Le-

resche et Levier, qui ont publie (1) le recit de leur ascension a la

Pena Vieja (point culminant des Picos de Europa), on ne sait rien

de precis sur ce gigantesque massif/

En 1835, Durieu herborisait dans les Asturies et ne parait pas

avoir recolte de plantes dans la region qui m'occupe; il en est de

memede Bourgeau, en 1864. Ce n'est qu'en 1878 et en 1879 que

MM. Lereseheet Levier sejournerent plusieurs jours dans la sierra

de Europa et dresserent le bilan de ieurs decouvertes. Sauf quatre

ou cinq especes, j'ai retrouve toutes cellcs qu'ils y ont signalees;

mais j'en ai decouvert bien d'autres, ainsi qu'on le verra plus loin,

etant reste pres de quinze jours dans ces montagnes et dans des

conditions exceptionnellement favorables.

Parti d'Arnas au commencement de juillet, j'arrivai a Bayonne

avec Tespoir d'y trouver un bateau qui me conduirait directement

a Santander et, de la, par les voitures, a Potes ou Ton s'etablit pour

visiter les Pefias de Europa. Mais, pas plus a Bayonne qu'a Bor-

deaux, oii j'avais aussi demande des renseignements, il n'y avait

de vapeurs en partance. II n'existe aucun service regulier, par mer,

entre ces deux villes et la cote cantabrique; il faut done prendre

une autre voie, e'est-a-dire le chemin de fer de Bayonne a Madrid.

Le voyage etant des plus compliques, commeon le verra, jepense

rendre service k ceux de mes collegues qui voudraient aller la-bas,

en leur donnant ici tous les renseignements que j'ai eu tant de peine

a meprocurer moi-meme. Sauf les ballons, dontonne se sert pas,

.

(1) Leresche et Levier, Deux excursions botaniques dans le nord de

VEspagneet le Portugal en 1878 et 1879, in-8°, Lausanne, 1880.— Des m6mes
auteurs, un article in. The Journal of Botany y

Londres, 1879.
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y emploie tous les moyens de locomotion. On part de

pour s'arreter a la station de Zumarraga (G

remonte, toujours par la voie ferree, jusqu'a Ibao ou il faut

les vapeurs qui,

le service entre

•

pendant la belle saison, font quotidiennement

Bilbao et Santander. Si la mer est bonne, on a

temps de se faire conduire du port a la gare ; r

arrive en retard, ce qui n'est pas rare, il faut se resoudre a cou-

cher a Santander, c'est encore une journee de perdue.

Dans les deux cas, le train d'une heure du soir m'emmenait

pour Ja station de Torrelavega ou je devais m'arreter et prendre la.

voiture de Potes. C'est la que commencent vraiment les fatigues

d'un interminable voyage en voiture —et quelle voiture ! —dc

90 kilometres. La route court parallelement a la mer, quoique

assez loin, de San Vicente de la Barquera jusqu'a Unquera d'ou

Ton apercoit tout a coup l'Ocean sur un large estuaire, le Tina-

mayor. A partir d'Unquera, la route descend direclement dans le*

sud, presque parallelement a la Deba ou Deva; elle penetre dans-

la province des Asturies jusqu'a la Hermida (ou se trouvent les

de Santander. On
Espagne, 52

d de

(D '

i. Herborisations dans le Guipuzcoa et dans la Biscaye (2).

*

•

Avant de parler de mes herborisations dans le massif des Pefias

dois mentionner ici celles que j'ai faites au cours de monvoya

G *

Bilbao

des derniers villages du Guip

*

(1) A Tavenir, cet itineraire pourra Stre quelque peu modifie, si on le
desire; car la ligne qui part de Bilbao pour aboutir a la Robla (province de
Leon) doit 6tre inauguree en 1895; ceux qui craignent la mereviteront ainsi
la traversee surTOcean, de Bilbao k Santander. II faudra descendre a la gare
de Aguilarde Campo (province de Palencia); mais on aura encore quatorze
heures de voiture entre cette gare et Potes m6mc.

(2) Je tiens a la disposition des botanistes qui le desirent des echantillons
de la majeure partie des plantes recoltees dans tout le cours de mon voyage,
soit aux Picos de Europa, soit a la Peiia Labra, soit dans les provinces de
(tuipuzcoa, Biscaye, Santander, Leon et Vieillc-Castille. Ces plantes seront
donnees en echange contre d'autres de la memevaleur.
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que j'ai recolte mes premieres pi

liste :

pagnoles. En

Capsella rubella.

Sisymbrium officinale.

Alsine tenuifolia.

Arenaria leptoclados Guss.
—cantabriga Amo. —Plante a ra-

meaux condenses; feuilles ova-

les-arrondies; capsules plus pe-

tites que dans YA.serpyllifolia,

de laquelle elle est voisine.

Cette localite est nouvelle pour
VEspagne.

Hypericum veronense.

Geranium minutiflorum Vill.

Medicago denticulata.

Medicago Cupaniana Guss, ! Nouveau
pour VEspagne.

Potentilla micrantha.
Umbilicus pendulinus.
iJaucus Carota var. foliorum laciniis

confi

Centranthus Calcitrapa.

IJarkhausia foetida.

Crepis virens.

Sonchus tenerrimus.

oleraceus.

Campanula Erinus.

Anagallis arvensis.

Plantago lanceolata.

Parietaria diffusa.

Poa pratensis var.

rigida.

Holcus lanatus.

Bromus madritensis.

Hordeum murinum.
Vulpia Myuros.

Asplenium Ruta-muraria.

Trichomanes.

Ceterach officinarum.

Weissia viridula, etc.

Le Medicago Cupaniana Guss. est nouveau pour la flore espa

_ ilement recolte a la base de Peiia Yieja (Pieos d<

On trouvera plus loin les details utiles sur cette deeou

verte.

II y await," sans doute, encore bien a faire au point de vue

botanique dans cette region montagneuse et peu connue ; mais

elle n'est pas mon objectif et ce n'est que pour memoire que j'y

herborise.

A Zumarrasra se trouve Tembranchement de la voiela voie ferree qui

de cette localite a Bilbao. Le chemin de fer traverse une region

mtagneuse des plus tourmentees; il est, le plus souvent, comme
5pendu aux flancs de pentes excessives ou de rochers perpendi-

laires. Aux stations de Versrara et de Durangfo, pendant l'arret

in, je cueille sur les rochers, pres de la gare : Arabis alpii

Galium erectum. Picris hieracioides, Andryala inlegrifolia,

dium
Sur la gauche du chemin de ferse Gorbea

(153
w

dont on voit tres bien les rochers a pic

denudes. Pour faire Tascension de cette monta
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partir de Durango, car on trouve la plus de ressources qu'a Ver-

ara, par exemple. C'esl la localite classique du Draba cantabrica

Willk.

Le trajet de Zumarraga a Bilbao dure pres de cinq heures ; or

il y a a peine 80 kilometres entre ces deux localites. C'esl dire que

les trains vont bien lentement; ce qui est heureux pour la securite

des voyageurs, etant donnes les effroyables precipices que cotoie

la voie ferree.

Bilbao est une superbe ville de plus de 50000 habitants. J'ai

cueilli, commesouvenir : Lepidiurn latifolium, Senebiera pinna-

tiftda, Dianthus gallicus, Silene maritima, Ononis occidentalis

Lange, Galactites tomentosa, Helminthia echioides, Senecio jaco-

bceoides Willk. , Plantago maritima, Atriplex littoralis, Euphor-

bia portlandica, Aqropyrum glaucum Desf., Fesluca subulicola

•
•Duf., etc.

C'est de Bilbao qu'on part, par voie de mer, pour Santander. LaAIM. X

riviere Nervion, deja tres large dans la ville, prend bientot la

forme d'un estuaire; le remous de l'Ocean s'y faitsentirjusque

vers les premiers quais, auxquels sont amarres d'innombrables

vapeurs de toutes nationalites. Bientot apparaissent les usines, les

hauts fourneaux qu'alimentent des montagnes de minerals de fer

extraits dans les sierras voisines. Puis le vapeur qui nous emporte

gagne le large; nous naviguons sur l'Atlantique, dontles vagues

bleues sont frangees d'ecume. Nous courons parallelement au ri-

vage, tout herisse de collines, de pics, de rochers, profondement

decoupe paries baies, les estuaires, les caps, les ilots rocheux,

jusqu'a notre arrivee au port de Santander que, personnellement,

je salue avec joie, parce que je vais etre enfin delivre des insup-

portables tortures du mal de mer.

2. Herborisations aux environs de Potes.

Les Pefias de Europa etant situees a 30 kilometres de Potes

po penser a m'y rendre de Ap
lierb

Potes est un gre-s bourg de!500 habitants, chef-

Liebana

doyantes, boise

Deba ou Deva. entoure de

plus souvent en pente
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)

tres raide. Qk et la quelques belles maisons de la Renaissance,

avec sculptures remarquables.

Des les premiers pas, le botaniste est tout etonne de trouver, au

pied de tres hautes montagnes, une vegetation des plus meridio-

nales. L'Olivier, le Chene-Liege, l'Arbousier, le Giste, leThym,

l'Alaterne, et nombre d'autres arbustes ou herbes y poussent a

profusion ; la Vigne, TAmandier, le Figuier et les fruits du Midi

sont cultives partout et y donnent d'excelients produits. Potes n'est

qu'a 299 metres au-dessus du niveau de FOcean ; mais il en est

separe par plus de 60 kilometres a vol d'oiseau et completement

entoure de pics de 2000 a 2700 metres d'altitude, dont beaucoup

gardent la neige toute Tannee dans les endroits abrites. Ge con-

traste paraitrait inexplicable, si Ton ne savait qu'a cette latitude

le soleil est tres chaud et que les collines voisines protegent la ve-

getation des courants d'air froid descendus des hauts sommets.

Yoici la liste des plantes notables que j'ai recoltees aux environs

de Poles :

-

Clematis Vitalba.

Ranunculus parviflorus.

Helleborus foetidus.

Sinapis nigra.

Sisymbrium officinale.

Gistus hirsulus Ldmk.
Helianthemum guttatum.
Viola canina.

Arenaria leptoclados.

SlLENE COMMUTATAGUSS. - Nouveau
pour I'Espagne du Nord.

Il i • j *

Oianthus prolifer var.
LlNUM COLLINUM GllSS. —NoilVCdU

pour I'Espagne du Nord.
Malva silvestris var. foliis parvis,

acute et longe lobatis.

Hypericum humifusum.
veronense.

Rhamnus Alaternus.
Sarothamnus cantabricus Willie.

eriocarpus Boiss. Reuter.

calite nouvelle.
Genista leptoclada Gay.

var. lurida. —Folia quam in

typo minus pubescentia, sm-

perne glabra, lurida; rami

Lo-

ft T
in G. polygaluefolia DC.

* > 1

1

Genista hispanica L*

Lotus corniculatus.

villosus var. —FaciesL. glareosi

B. et i?.(B. baHiea). Folia 1 mill.

lata , laxe villosa; flores majus-

culi.

Trifolium pralense.

scabrum.

striatum.

procumbens.
Medicago apiculata.

Ononis arvensis.

Adenocarpus parvifolius DC.
Rosa cantabrica Crep.

Clotildea Timbal.

sempervirens.

scandens.

nervirens Grenier.

dumalis.

Pouzini.

hispanica Boiss. Rent.

agrestis.

micrantha.

Crataegus oxyacantha.

Rubus discolor.

*

Prunus spmosa.

Poterium guestphalicum.

Magnolii Spach.
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Umbilicus pendulinus.

Sedum album var.

Daucus Carota.

Foeniculum piperitum.

Petroselinum segetum.

Eryngium campestre.

Tordylium maximum.
Bupleurum Jacquinianum.

Pimpinella saxifraga.

—villosa Schousb. Nouveau pour

la region.

Torilis Anthriscus.

helvetica.

Opopanax Chironium Koch.

Lonieera Periclynienum.

Rubia peregrina.

Galium erectum. —Totum pubescens.

lucidum All.

scabrum Jacq.

Garlina vulgaris.

Cirsium ferox DC. —Localite nou-

velle pour la flore d'Espagne.

lanceolatum.

€entaurea sp. (mixta inter C. neva-

densem Boiss. et Reut. et C. ri-

vularcm Brot.).

Calcitrapa.

Carpetana Boiss. Reut. Loca-
lite nouvelle pour la flore espa-

gnole.

Achillea Millefolium var. lanata.

Pyrethrum Parthenium.

Anthems aurea DC. —Localite nou-
vellc pour VEspagne.

—arvensis.

Filago lutescens Jord. Localite
nouvelle pour VEspagne.

spathulata.

gallica.

minima.

Senecio foliosus Salzm. var. Du-
rle! Nym. {Conspecl.

fl. europ.

p. 356). Localite nouvelle
pour VEspagne.

Picris hieracioidcs.

Hieracium Auricula.

Crepis virens.

Lactuca chondrill^flora Bor.
Localite nouvelle pour la flore

espagnole.

tenerrima.

Andryala sinuata.

Hypochoeris radicata forma foliis gla-

bris et foliis hispidis.

Xanthium spinosum.

Campanula Rapunculus.

Erinus.

Jasione echinata Boiss. Reut. (Folia

breviaj hispida, undulata ; se-

tce calycis elongatce). —Loca-

lite nouvelle pour la flore espa-

gnole.

Arbutus Uncdo.

Daboecia polifolia.

Calluna vulgaris.

Erica scoparia.

arborea.

cinerea.

vagans.

Convolvulus Cherleri Agardh.
Cuscuta Epithymum? (Parasite sur

le Sarothamnus cantabricus et

le Cistus hirsutus).

Hyoscyamus niger (Flores lutei).

Verbascum Blattaria.

Lycium europaeum.

Heliotropium europaeum.

Lithospermum prostratum. —Forma
I, foliis minoribus; forma II,

foliis ample oblonyis.

Cynoglossum pic turn, (Ses fleurs pe-
tites le rapprochent du C. clan-

1destinum Desf.).

Verbena officinalis.

Teucrium Scorodonia.

Ballota foetida.

Brunella alba.

Marrubium vulgare.

Thymus Mastichina.

Serpyllum.

Chinopodium vulgare. —Forma cau-
libus naniSj cespitosis foliisque

minoribus, cujus exempla si-

milia legi etiam in alpestribus

supra Aliva ad pedem montis
Pena Vieja.

Anarrhinum bellidifolium.

Plantago lanuginosa DC.
capitata Ten.

Amarantus Blitum.

Beta vulgaris.

Chenopodium album.
lici folium.

Polygonum avicularc var.



GANDOGER.

Rumex divaricatus.

obtusifolius.

Thymel^ea cordifolia Endl.
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to-

calite nouvelle pour la florc

espagnole.

Parietaria diffusa.

Ficus Carica.

Quercus Ilex.

Suber.

Juniperus Oxycedrus.

Iluscus aculeatus.

Allium vineale.

Carex montana.

Agrostis Langei Nym. (A. vulgaris

var. frondosa Lge).

castellana Boiss. Rent.

Holcus lanatus.

Aira caryophyUea.

Anthoxanthum odoratum.

Bromus mollis.

madritensis.

Cynosurus echinatus.

Setaria verticillata.

Digitaria sanguinalis.

Melica Magnolii.

Festuca sulcata Hackel.

Dactylis hispanica.

Phleum nodosum.
Brachypodium silvaticum.

phoenicoides.

Mousses et Lichens non encore de-

termines.

Le Silene commutata Guss. que j'ai decouvert aux environs de

Potes ressemble parfaitement aux echantillons que j'ai regusde

Todafo (Sicile : Palerme alia Pizzuta : Tod. Fl. sic. exs. n° 589),

/

de la meme localite. ]

plante du mont (Eta (G

30 (de Busambra)

o donn

des ci-

is par ses feuilles pubescentes. Le Silene

pour la flore espagnole dans cette regio

II en est de memedu Linum collinum Guss., qui n'est pa

dessus de Potes. Je jusqu
9 •

>nant, cette interessante espece que de MM. Lojacono et Ni

La plante espagnole cadre bien avec celle de Sicile ; il n'y

;

doute a cet egard

J'ai trouve, sur une colline aride pres Poles, quelques pieds du

Sarothamnus eriocarpus Boiss. et Reut; cette station est nouvelle

pour PEspagne. La plante de Boissier et Reuter, qu'il ne faut pas

confondre avec le S. cantabricus Willk. si abondant dans toute hi

distingue au premier coup

arrondies, obtuses, tres laineuses, ses folioles aigues, ses rameaux

velus, effiles, etc. Le comte de Torrepando me Pa envoyee d'AI-

maden (Castille)en 1876; ses echantillons sont identiques aux

miens.

On rencontre, ca et la autour de Potes, de beaux pieds d'Opo-

panax Chironium; mais j'ai des doutes sur sa spontaneite, car je

l'ai vu cultive dans les jardins.

II existe dans les taillis une Centauree qui m'a beaucoup intri-

*

T. XLII. •)
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g ue et que je ne puis rapporter a aucun type connu, bien que je

possede en herbier a peu pres toutes les especes de la section

Jacea a laquelle elle appartient. Cette Centauree me parait tenir le

milieu entre le C. nevadensis Boiss. Reut., dont j'ai des excm-

plaires de la sierra Nevada : Huter, Porta, Riga, an. 1879, et de la

sierra de Alfacar, Grenade, (legit Hegelmaier, 1878) et le C. rivu-

laris Brot. Cette derniere m'a ete envoyee de la serra de Bussaco,

Portugal, par M. Pereira Coutinho. La plante de Potes s'eloigne de

ces deux especes par ses tiges et ses rameaux greles, ses feuilles

presque lineaires, velues-canescentes, par l'appendice des ecailles-

lineaire, etc.

Cesrecoltes mises en ordre,je devais penser a aborder enfin le

massif des Picos ou Pefias de Europa dont on apercoit si bien

de Potes les sommites crevassees, tourmentees, semblables a des

remparts en ruine, montant jusqu'au ciel. Mais, pour l'execution

de ce projet, j'aurais rencontre bien des difficultes sans le concours

d'un homme tres distingue, alors en \illegiature, M. Edouard

Jusue, Tun des directeurs du grand college Saint-Isidore, a Madrid.

M. Jusue, qui parle et ecrit admirablement le francais, a bien

voulu organiser lui-meme mon voyage, me procurer un guide sur

et me donner tous les renseignements desirables pour que mon
sejour dans la montagne fut aussi fructueux qu'agreable. Je ne
saurais trop remercier ici publiquement cet hommede bien, ce

veritable ami de la France et de la science, et reporter sur lui une

bonne parlie de ce que ce voyage peut avoir d'utile pour la Bota-

nique. Je dois egalement de vifs remerciements a notre savant con-

frere, M. le Dr Saint-Lager, de Lyon, pour les precieuses indications

qu'il a bien voulu me donner, ainsi qu'au Dr
Levier, de Florence,,

qui a explore autrefois une partie de ces montagnes et m'a donne,

dans le temps, un exemplaire de la plupart des plantes qu'il y
recolta.

* t

• 3. Herborisations entre Potes et Espinama.

G'est vers la mi-juillet que je me mettais en route pour les Picos r

accompagno d'un guide connaissant bien les sentiers et toute la

montagne. Nous avons aussi des montures pour porter les provi-

sions, car nous ne trouverons a peu pres rien la-haut; de plus, la

grande distance que j'ai a franchir m'impose l'obligation de me-
i

-



GANDOGER. VOYAGEBOTANIQUE AUX PICOS DE EUROPA. 19

I

I1

nager mes forces : c'est a cheval que je fais une bonne partie de la

route. Celle-ci est excellente pendant une douzaine de kilometres;

elle suit constamment le cours de la Deba, s'engage dans les val-

lons, serpente surles collinespar les Ghenes-Lieges, les Noyers, les

Chataigniers. On a devant soi, a l'ouest, les Picos qui semblent

grandira mesure qu'on s'eleve soi-meme. On traverse divers vil-

lages
;

puis, a partir de Cosgaya, la montee devient plus forte et le

chemin plus mauvais. Je ne decrirai pas le pay sage grandiose

que je traverse , il rappelle ce qu'on voit habituellement dans nos

Alpes et dans nos Pyrenees, mais avec cette difference qu'ici les

montagnes sont plus vertes, pins bois^es, plus pressees les unes

contre les autres. Leur declivite est toujours excessive; peu de-

rochers, mais une couche profonde de terre vegetale. Les paturages

y sont excellents ; cependant la plus grande partie du terrain est,

inutilisee, les forets inexploitees, l'agriculture presque nulle, a

cause de l'incurie des habitants et, il faut bien le dire aussi, par le

defaut ou le cout tres eleve des communications.

La region des Chenes-verts a cesse, nous voici dans celle des

Hetres ; ceux-ci atteignent des proportions gigantesques, je n'ai

pas souvenance d'en avoir vu d'aussi beaux. Sous leur ombre ct

surles bords du chemin vegetent une foule de plantes in teres-

santes :

-

Ranunculus repens var. hirsutus

parvillorus.

Sisymbrium acutangulum.
Arabis slricta.

Aiyssum serpyllifolium.

Helianthemuin glaucum.
Reseda Luteola.

V %

Dianthus nionspessulanus.
Arenaria montana.
Saponaria officinalis (flores a

Silene nutans var.
Linum viscosum.

narbonense.

Maiva geraniifolia Gay.
Hypericum montanunu
Geranium dissectum.
Evonymus europseus.

Sarotliamnus cantabricus W
Genista Lobelii DC.

• leptoclada Gay.—
*

!

Rosa cantabrica Crep.

repens Scop.

Reuteri Godet.

lutetiana Leman.
dumalis Bechst.

cladoleia Rip art.

Haberiana Puget.

bisserrata Merat.

hispanica Boiss. Reut.

agraria Rip.

semiglabra Rip.

submitis Grcnier.

-

*

•

sphaerocarpa Puget.

umbellata Leers.

abietina Gren.

Rubus dumetorum Whe. Nees.

Malus acerba.

Alchemilla microcarpa Boiss. Reut.

Cerasus avium.

Crataegus oxyacaitha.

Potentilla micrantlia.

,
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Circaea lutctiana.

Sedum anopetalum.

Chcerophyllum hirsutum.

Eryngium Rourgati.

Pimpinella Tragium.

magna forma foliis

discoloribuS) glauco-villosis; in-

florescentiis parpurascentibus.

Mentha silvestris.

rotundifolia.

ROTUNDIFOLIOX SILVESTRIS.

amplissime Teucrium Scorodonia.

oblongis eis Sii similibus, flo

bus nunc albis, nunc roseis.

Laserpitium pubescens Lagasca.

Cornus sanguinea.

Crucianella angustifolia.

Valerianella pubescens.

Knautia arvensis var.

Scabiosa columbaria.
*

Microlonchus salmanticus.

Digitalis parviflora Jacq.

Centaurea Janerii Graells.

veau pour la region.

nemoralis.

Xeranthemum cylindraceum.

Cirsium Welwitschii Coss.

Nou-

Nou-
veaupour le nord de FEspagne.

anglicum.

(Jalactites tomentosa.

Achillea Millefolium. (Flores rosei,

—purpurea

Melampyrum SILVATICUM. —Plante

/lore #E$-
pagne.

Pedicularis foliosa.

Rumex Acetosa.

Euphorbia amygdalina.

Castanea vulgaris.

Fagus silvatica.

Corylus Avellana.

Quercus pedunculata.

occidentalis Gay.

i

Ilex.

Suber.

Tozza Bosc. Cet arbre presentc

de nombreuses variations dans

r*

Pyrethrum tenuifolium Willd.

k'icris hieracioides tar. (A quelques

rapports avec le P. longifolia

Roiss. Ueut., que Huter, Porta Salix incana.

la forme des lobes de ses feuilles

qui sont obtus, aigus, Ian-

ceoles, etc.

Quercds lusitanica Lamk. —Loca-
lity nouvelle pour VEspagne.

i

et Rigoont distribue de la sierra

Nevada, en 1879).

Scorzonera graminifolia.

Andryala integrifolia.

grandifolia Ser. —Nouveaupour
la flore d'Espagne.

cinerea var.

Campanula glomerata.

munculus (planta J

pida).

Erica arborea.

Fraxinus excelsior.

Verbascum floccosum.

Lithospermum officinale.

Echium pustulatum.

lirunella grandiflora.

Melissa officinalis.

Origanum vulgare.

Retonica officinalis.

Juglans regia. —Ubique colilur.

Tamus communis.
Sciila Lilio-Hyacinthus.

Asphodelus albus.

Fritillaria pyrenaica. i

Lolium rigidum.

Koeleria setacea.
*

Arrhenatherum erianthum Boiss.
Reut. Localite nouvelle.

Cynosurus cristatus.

Rriza maximus.
—minor.

Scleropoa rigida.

foliis
J

Cyperus badius.

Le Malvageranii folia Gay se montre deja a Potes meme. Comme
beaucoup de ses congeneres, il suit Thomme pas a pas et monte
jusque'vers les.neige _ i; je lai recolte, en effet, bien

l, a 2300 metres d'altitude, touiours le Ions des

dessus
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plus frequentes. C'est une superbe plante, ne rappelantque de loin

le M. moschata, auquel plusieurs le rapportent, bien a tort, comme
race; son port gazonnant, ses feuilles plissees, tres vertes, ses

belles et grandes fleurs d'un rose vif (comme dans le Malope) de-

vraient la faire cultiver dans les parterres.

Une interessante Legumineuse, le Genista Lobelli DC, abonde

partoutdans les endroits decouverts; il nous suivra jusquevers les

neiges eternelles, a plus de 2300 metres. C'est un des rares

exemples d'un arbrisseau croissant de la region de l'Olivier a la

region glaciale.

Memeremarque pour VEryngiujn Bourgati Gouan qu'on trouve

deja a 4 ou 500 metres; dans ce pays, il n'est done plus parliculier

a la region alpestre ou alpine, commeen France.

Sur des rochers exposes a l'ouest, entre Gosgaya et Las llces,

j'ai trouve un Centaur ea qui a tous les caracteres du C. Janerii

Graells, RamilL p. 8, et que j'ai recu de la sierra de Gredos (Espagne

centrale). La plante de Gosgaya a les tiges presque couchees, les

feuilles rugueuses, parsemees de poils blancs et luisants; l'invo-

lucre est cylindrique, oblong, a ecailles noires, longuementciliees.

Cette station est nouvelle pour l'Espagne.

D'apres des echantillons portugais qui m'ont ete donnes par le

Museum de Lisbonne et recoltes par Welwitsch, la plante que

j avais prise d'abord pour le Cirsium anglicum appartient certai-

nementau Cirsium Welwitschii Coss.; il croit ca et la le long de la

Deba. Quant au C. anqlicum, je ne l'ai vu qu'autour du village

dEspinama.

Le Quercus lusitanica Lamk croit ca et la dans les taillis entre

Cosgaya et Espinama. Cet arbrisseau varie beaucoup; il est assez

repandu en Espagne et en Portugal, penetre en Algerie, d'ou

V. Reboud me Ta envoye du djebel Sgao (province deConstantine),

et va jusqu'en Syrie, d'ou M. Post me l'a donne du djebel Ahmar,
du Kaipokdagh et du Ziaretdagh. Mes echantillons cantabres res-

semblent surtout a ceux que je possede venant de la serra de Cintra

(leg. Welwitsch), d'Alhandra, Portugal (leg. Daveau Herb, lusitan.

1877) et de Coimbre (Henriques, Flora lusit. exs., n° 119). J'ai,

du reste, expose le polymorphisme du Q. lusitanica dans mon
Flora Europce vol. XXI, p. 45.

Quant au Salix grandifolia Ser., cette espece, qui est assez com-

mune dans les montagnes de l'Europe centrale, n'avait pas encore
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ete trouvee en Espagne, du moins d'apres Nyman Consp. /lor. Eur.>

que je prends toujours pour guide pour la distribution geogra-

phique des plantes. Mes echantillons peuvent, sans erreur, etre

reunis a ceux publics parSeringe memedans ses Saules desseches

an. 1805, n°2, an. 1808, n°41 et an. 1824, n° 3, que je possede

dans mon herbier. Memeremarque pour d'autres exemplaires de

ma collection, distribues par M. Kerner (Ester. Weiden, n° 67 et par

Wimmer Herb. Sal, n°84; ejusd., Coll. Sal., n°37.

Arrhenatherum erianthum Boiss. Reut. —M. Willkomm (III.

flor. hisp. II, p. 4 13) a donne une bonne description de cette espece

et une gravure exacte dans la pi. CLVI. On la trouve dans plusieurs

regions de l'Espagne, d'oii je l'ai recue : notamment de Logrono

(leg. Zubia), de Loranca de Tajuna, Gastille (leg. Gil), de la sierra

de Gordoue (leg. Compano), de la sierra du Gabo de Gata, Almeria

(leg. Huter, Porta et Rigo, If. hisp. an. 1879, n° 145), d'Arcos,

Gadiz (leg. Perez-Lara) et duVal de Rosal, Portugal (leg. Daveau

Herb, lusit. an. 1878). Dans sa nouvelle localite, entre Las Ilces et

Espinama, cette Graminee n'est pas rare aux bords des champs.

Une mention est due au Digitalis parviflora Jacq., plante char-

mante a fleurs de couleur fauve, petites, en longue grappe, speciale

aux Asturies, aux monts de la Cantabre et de I'Aragon. II ne faut

pas le confondre avec D. parviflora Lamk, qui est le D. lutea, L.,

commun parlout. L'espece deJacquin abonde ici et monte jusqu'a

raltitudc de 2000 metres.

gnaler aussi de tres nombreux Rosa dc

especes. Gette region, commePotesd

pecial au point de vue rhodologique
;

j'y

une soixantaine de Roses, mais combien d'autres j'ai negligees

!

de

vegetation.

que prodigieuse richesse de

tres

1 semble qu'il y
different des auti

quistes y
aberrations de

sont multipliees et deconcertent

observateur le nlus iudicieux.

espagnole est une flore a part, qui ne peut etre comparee

point. La flore

T
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autre par l'extreme diversite des types qn'elle renferme. On sait

aussi qu'a elle seule, elle possede pres des trois quarts des especes

<le l'Europe entiere.

(A suivre.)

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui

vante :

SUR LES LORANTHOIDEESDE LA NOUVELLE-ZELANDE;

par II. Ph. VAX TIEGHEM.

1867 les Loranthacees de

dans
*

(1). Laissons de cote les deux derniers, qui appartierinent j

premier

des

Au Loranthus teirapetalus de Linne ills, M. Hooker a ajoute

quatre especes nouvelles, savoir : L. Colensoi, L. micranthus,

L. tenuijlorus et L. flavidus. Depuis, M. Kirk a decrit, en 1871, le

L. decussatus; M. Cheeseman, en 1881, le L. Adamsli; M. Bucha-

nan et M. Field, en 1884 et 1885, le L. Fieldii; enfin M. Colenso,

en 1882, le L. punctatus et, en 1885, le L. polychrous.

Tout rocemment, j'ai ete conduit a separer le L. uniflorus du

L. tetrapetalus avec lequel il etait jusqu'alors confondu (2). Dans

l'Herbier du Museum, j'ai trouve une plante rapportee par Raoul

1843 de la Baie des iles, ou elle est parasite

les Rata ideros), et improprement d par lui

nomine L. tetrapetahis : c'est une espece nouvelle, que je nom-

pou Raouli Herbier renferme

<les echantillons recueillis par Ralph, provenant de l'herbierde

M. Hooker et designes a tort commeetant le L. Colensol: c'est une

espece nouvelle, que j'appellerai pour l'instant L. Ralphii. J'y ai

rencontre aussi une plante recoltee a Auckland par M. Kirk, qui

l'a attribuee au L. micranthus; elle en est tres voisine, mais en

diuere notamment par la forme et la structure des feuilles : ce

sera, pour le moment, le L. Kirkii. Enfin, i'ai observe dans filer-

f
(2) Bull, de la Soc. bot., seance du 27 juillet 1894.


